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Dr  rENDREDY  XIIH 
yinilfxcensdixy  ledit 
tour  de  releuee. 

MESSIEVRS. 
DeHarlay  Ciieualicr  premier. 
M.  Potier. 

M. 

M.  DeThou,  Prefidens. 

M.  Scguier. 

M.Molé.  M.  LeGdmus. 
MESSIEVKS. 

COurtin,leVoyx,le  RoyJ’Eicot, 
Gilot , de  Here  , de  Grieu  , de 
Neuilleje  Coygneux,Midorgejdes- 
Landes,Scarron,Roullier  Je  Grand, 
Foucher,Banim,BilIat,Seruin,de  la 
Barre, de  la  Grange.,  1 Arclier,de  Mu. 
rat,  Cachinac,  Cneualier,Maynard, 
Gapier  , Viole,  Brulârd  , Gayant, 
Hatte , Mole , Prefcau,Bragelongne* 
Sauarre , Bullion , Perrot,  de  Saindc- 
Marthe)Frades,le  Bailleur  Bicault, 
Seguier,  de  Guillon  , delà  Vaü,de 
Chandieu  , Berger , Paftoureau,  le 
Marefchal , rHuillier,leCelier,  Bou- 
guier^Bier,Barilld,Durât,Foucquet, 
de  la  Nauue. 
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Ce  iour  TAudiance  tenant  de  rele-. 
uee  , la  Cour  fut  leuee  fur  les 
quatre  heures  à caufe  du  bruit  furue  - 
riu au  barreau  de  la  blciTcure  du  Roy 
fî  ncantmoins  à arrefté  qu’elle  ne  fe 
fepareroit  iufquesàce  qu  elle  fut  in^ 
formée  de  l’occafion  de  ce  bruiélSc  a 
celle  fin  ordonne  queles  gens  du  Roy 
fe  tranfporteroicntau  Louure  & pen- 
dant ce  temps  Monfîeurie  premier 
Prefident  feroit  aduerty  de  ladite  re- 
fol utiô,pêu  de  temps  apres  feroit  arri- 
ué  ledit  premier  Prefidênr,lequel 
toutes  les  chambres  par  luy  aifem- 
blees  auroit  dit  auoir  rencontré  en 
chemin  Chrillofle  du  Hablay  Bailly 
duPallais  fon  fils  ayant  commandc- 
mentdeiaRoynede  parlera  la  Cour 
quelà  Majellé  defiroit  qu’ellefut  af- 
femblee  & délibérer  par  elle  ce  qui 
deuoit  ellrefâit  fur  le  milèrable  acci- 
dent qui  eftoic  furuenude  la  bielTure 
duRoy  , à l’inftant  les  gens  du  Roy 
retournés  du  Louure  , auroient  dit 
parMaiRre  LouysSeruin  Adiiocac  du 
Roy  affilié  de  MaillreCarden  le  Bret 
fonColegue,  qu’ils  apportoienc  à la 
Cour  vne  luélileufe  , & defpiorable 
nouuelle  que  la  necefficé  de  leurs 


charges  les  forçoic,  qucDieu  airoitfaic 
fa  voioncc  du  Roy,  & que  ia  Roy  ne 
dcfolce  leur  à commandé  prier  là 
Cour  s’afiemblerpour  aduiferceqoi 
eft  nccedaire  en  ce  miferable  eftat , 6c 
afin  d’y  metere  telle  aircurance  qu’il 
ce  pourra  ils  oncrequis  que  ladiccDa- 
meRoyne  foit  déclarée  Regétepour 
eftrepar  elle  pourueu  aux  afFairesdu 
Royaume  , eux  retirés  & la  matière 
mile  en  deliberation  , ladite  Courà 
déclaré  Sc  déclaré  ladite  Roync  mere 
du  Roy  Régente  en  France,  poura- 
uoir  l’adminiftration  des  affaires  du 
Royaume'  pendant  |e  bas  âge  dadit 
Seigneur  ion  fils  auec  toute  puiffance 
iSc  authorité  6c  que  prefentement 
deux  de  Meilleurs  les  Prefidens  6c 
quatre  des  Côfeillers  d’jcelle  fetranf- 
porteroient  vers  ladite  DameRoyne, 
pour  luy  répéter  ladite  deliberation, 
luy  faire  rubmiifion  de fon  obevllan- 
ce  -6c  aireurancede  tous  les  Prefidens 
& Confeillers  de  fon  Parlement , qui 
font  Tes  tresdiumbles  tres-obeyiîans 
6c tresfidellcs fubieds  6c feruireurs, ^ 
pour  cét  effecb  font  partis  Meifieufs 
les  Prefidês  Potier,6cdeThou,  Cour- 
tin  , Sçarron  ,,de  Here,  k le  Pelletier 
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Ccmfeïllcrs^afliftës  defdids  Aduocats 
du  Roy  eux  retournez,  ont  rappor- 
té auoir  fait  entendre  à là  Royne  fort 
elplorec  ,1a  deliberation  de  la  Cour 
& làdsfait  à ce  quiauoit  elle  rapporté 
âquoy  preflee  de  douleur  ne  fift  autre 
reîponce  que  prier  la  compagnie  ne 
fe  poinc  feparer  qu’il  ne  fut  allé  quel- 
qu’vn  de  la  part  vers  elle,  & quelque 
temps  apres  feroit  venu  le  Sieur  Bul- 
lionCoieillcr  du  Roy  en  fes  Confeils 
d’Eftat,  qui  auroitditauoir  comman- 
dement deladite  Dame  Royne  dere- 
njercier  la  Gourde  l’afFedion  qu’elle 
luy  à demoftrë  par  fes  Députés  cn- 
uoyës  vers  elle,  qu’elle  a eu  fort  a-, 
grablece  qui  c’eft  fait  en  celle  com- 
pagnie & a ellë  refolu  en  l’aflemblee 
des  Officiers  de  la  Couronne.  Q^e  le 
Royviendr oit  demain  en  ce  lieu  pour 
y tenir  sÔ  licl  de  I ullice,prioit  la  Cour 
y apporter  ce  qui  feroit  d’elle , a quoy 
mondit  Sieur  premier  Preffident  au^ 
roit  dit  que  la  compagnie  receuoit  a- 
uec  i’iîôneur  &la  reuereceaceoullu- 
mee  les  commandemens  de  ladite 
Royne  apres  lequel  ny  auroit  rien  a 
délibérer,  luy  retiré  a ellë  arrellë  que 
tout  le  Parlement  fc  tro  u u eraidemaia 
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en  celieuàuant  fept  heures  du  matia 
enrobbes  rouges  ie  chappcron  pour 
y receuoir  le  R ov  & ladite  Cour  Icuee 
apres  huiâ:  heures  du  foir. 

Ce  iour-là,  la  Cour,les  chambres  aA 
fèmblccs  deiîberant  lur  cequedeirus 
eftvenu  en  ladite  Cour  ieSieurDuc 
de  Guife,qui  a ditquil  fupplioicla 
Cour  l’exculer  de  ce  qu’il  venoit  en 
autre  eftat  qu’il  ne  deuoit,  eftaot  en 
pourpoint  ayantlon  efpeedla  main 
qu’il  venoit  en  cede  compagnie  qui 
eftoitlepillier  de  i EÜat.  reccuoi/îcs 
commandemens  & l’aiTeurer  que 
comme  il  auoit  toujours  fidcliement 
feruy  le  Roy  de  fon  viuantil  feroitle 
lemblable  a l’aduenir,  monftreroit  a- 
pres&fetuiroitpourlebienderEftar, 
en  ce  que  ladite  Cour  aduiferoit  Sc 
luy  commanderoit,à  quoy  Monfieur 
Je  premier  Prefident  a dit  que  la  com- 
pagnie auoit  occafion  de  loüer  & efti- 
mer  l’intention  dudit  Sieur,  de  bien 
& fidellement  fèr  uir  le  Roy, que  pour 
fon  contentementilen  iêroitfait  re- 
giftre&  qu’il  auoit  bien  moyen  d’en 
rendre  lapreuue  ayant  vn  gouuerne- 
ment  proche  des  andens  ennemis 
de  cefte  Couronne  , la  conferuation 


s 


duquel importoit  grandementau  bie 
decétEftatle  pnoit  de  continueren 
cefte  bonne  reioiotion  luv  faifant  la 


Cour  offre  de  la  bonne  volonré. 

Sur  ce  que  le  Procureur  General 
du  R oy  à renionûré  à la  Cour  toutes 
les  chambres  d’jceile  allèmblëes  que 
le  Roy  cftât  prefentemée  décédé  ,par 
vn  tres-cruel  tres-inhumain  , & très* 


deteftable  parricide  commis  en  la 
perfonne  facrce,  il  clloit  neceffaire 
pouruoir  aux  affaires  duRoy  régnât  & 
de  l'on  Eftat,  rec|uerât  qu  ilhiftprora- 
ptement  donne  ordre  en  ce  quicon- 
cernoitfon  fcruice  Scie  bien  de  Ion  dit 
Eftat, qui  ne  pouuoit  eftre  réglé &; 
goauerné  que  parla  Royne  pendant 
le  bas  âge  dudit  Seigneur  fon  fils,  & 
qffilpleuft  à la  Cour  la  déclarer  Re* 
gentepoureftrepourueu  par  elle  aux 
affaires  du  Royaume  ,1a  matière  mife 


en  deliberation , 

Ladite  Cour  a déclaré  & déclaré  la-* 
dite  Royne  mereRegenteen  France, 
pourauoir  l'adminiftratiô  des  affaires 
du  R oyaume  pendant  le  bas  aage  du- 
dit Seigneur  Ion  61s  auec  toute  puift* 

fanceScauthorité. 


